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    Avertissements et signaux

    
      
        Chère Évangéline,

        Tu finiras par le revoir, mais quand ce sera le cas, ne te laisse pas berner. Ne te laisse pas piéger par ses charmantes petites fossettes, ses étranges yeux bleus, par la façon dont ton ventre se tord chaque fois qu’il t’appelle Petit Renard – ce n’est pas un surnom affectueux, c’est encore une de ses manipulations.

        Le cœur de Jacks bat peut-être, mais il ne ressent rien. S’il te prend l’envie de lui faire confiance, souviens-toi de tout ce qu’il t’a fait subir.

        Rappelle-toi que c’est lui qui a empoisonné Apollon pour te faire accuser du meurtre, afin qu’une prophétie oubliée depuis longtemps se réalise – une prophétie qui ferait de toi la clé capable d’ouvrir l’arche de Valory. Voilà tout ce qu’il veut. Ouvrir l’arche de Valory. À l’avenir, il lui arrivera sans doute de faire preuve de gentillesse à ton égard, mais seulement pour te pousser à ouvrir l’arche. N’en fais rien.

        Rappelle-toi ce qu’il t’a dit ce jour-là, dans la calèche – Jacks est une Fatalité, et pour lui, tu n’es qu’un simple outil. N’oublie surtout pas sa véritable nature, ne te laisse pas aller à ressentir à nouveau de l’affection pour lui.

        Si tu dois faire confiance à quelqu’un, fais plutôt confiance à Apollon, dès son réveil. Car oui, il se réveillera. Tu trouveras un moyen de le guérir. Et quand ce sera fait, vous vivrez heureux jusqu’à la fin de vos jours, et Jacks aura ce qu’il mérite.

        Bonne chance,

          Évangéline

      

      Elle termina d’écrire cette lettre à son intention, puis soupira profondément.

      Elle scella ensuite la feuille d’une épaisse couche de cire dorée, avant d’ajouter les mots suivants : au cas où tu oublierais les actes du Prince de Cœur et que tu serais tentée de lui faire confiance.

      Cela faisait à peine une journée qu’elle avait appris la dernière trahison de Jacks – l’empoisonnement d’Apollon, son nouveau mari, le soir de leur nuit de noces. Sa duplicité était encore si flagrante qu’Évangéline n’envisageait même plus de lui refaire confiance un jour. Mais elle savait aussi que son cœur espérait toujours le meilleur. Elle croyait fermement que les gens pouvaient changer ; que la vie de tout un chacun était un conte dont la fin restait encore à écrire – et qu’ainsi, l’avenir recelait d’infinies possibilités.

      Mais Évangéline ne pouvait se permettre d’espérer quoi que ce fût de Jacks, encore moins lui pardonner ce qu’il leur avait fait, à Apollon et elle.

      Jamais elle n’aiderait Jacks à ouvrir l’arche de Valory.

      Les Valor, première famille royale du Grand Nord Magnifique, avaient conçu cette arche comme le passage vers un lieu appelé la Valory. Personne ne savait ce qu’elle recelait, car les contes du Nord n’étaient pas vraiment dignes de confiance, suite au sortilège qui les accompagnait toujours. Certaines histoires ne pouvaient s’écrire sans s’enflammer d’un coup, d’autres ne pouvaient quitter le Nord, d’autres encore se modifiaient à chaque fois qu’on les racontait, perdant toute fiabilité, lecture après lecture.

      Les deux récits concernant la Valory se contredisaient. L’un qualifiait la Valory de véritable coffre au trésor contenant les plus grands savoir-faire magiques des Valor. L’autre affirmait qu’il s’agissait d’une prison enchantée, enfermant toutes sortes d’êtres surnaturels, dont une abomination créée par les Valor.

      Évangéline ne savait pas quelle version croire, mais elle n’avait aucune intention de permettre à Jacks de faire main basse sur la magie ou les monstres des Valor.

      Le Prince de Cœur était déjà suffisamment dangereux comme ça. Et elle était furieuse contre lui. La veille, après avoir accusé Jacks de l’empoisonnement d’Apollon, Évangéline avait prononcé sept mots : je sais ce que vous avez fait.

      Les gardes avaient alors chassé Jacks de Wolf Hall. À la grande surprise d’Évangéline, il était parti sans esclandre, sans ajouter un mot. Mais elle savait qu’il reviendrait. Il n’en avait pas encore fini avec elle, mais elle en avait fini avec lui.

      Évangéline prit la lettre qu’elle venait de s’écrire, traversa sa vaste suite royale et plaça le pli sur le manteau de la cheminée, le sceau de cire vers le haut, pour bien s’assurer qu’elle remarquerait l’avertissement si jamais elle en avait à nouveau besoin.

    

  




  

  PARTIE I

  Cruauté et sortilèges



1
Au fond de la bibliothèque royale de Wolf Hall se trouvait une porte que personne n’avait ouverte depuis des siècles. On avait essayé de la brûler, de la briser à coups de hache, d’en forcer la serrure à l’aide de clés enchantées. Mais personne n’y avait jamais laissé la moindre égratignure. Cette porte était très têtue. Certains prétendaient même qu’elle se moquait d’eux. Une tête de loup couronnée était gravée en son centre, sur le bois du battant, et plusieurs personnes racontaient que le loup leur avait souri, lors de leurs tentatives infructueuses. D’autres juraient qu’il leur avait montré les dents dès qu’ils s’étaient risqués à proximité de cette porte impossible à forcer.
Évangéline Fox avait déjà essayé. Elle avait tiré, tiré, baissé la poignée de fer, mais la porte n’avait pas bougé. Pas à l’époque. Pas avant. Mais elle espérait désormais que les choses avaient changé.
Évangéline était très douée pour espérer.
Et très douée pour ouvrir n’importe quelle porte. Avec une simple goutte de sang, elle déjouait toutes sortes de serrures.
Il fallait d’abord s’assurer que personne ne l’observait, que personne ne la suivait, que cette crapule trompeuse et séduisante dont elle ne voulait même pas évoquer le nom ne la surveillait pas.
Évangéline jeta un œil derrière elle. La lueur de sa lanterne chassait les ombres voisines, mais la nuit, la majeure partie des rayons de la bibliothèque royale de Wolf Hall était plongée dans l’obscurité.
Elle s’agita nerveusement et fit vaciller la lanterne. Elle n’avait jamais eu peur du noir, auparavant. Les ténèbres, c’était pour les étoiles, les rêves et la magie qui louvoyait entre les jours. Avant de perdre ses parents, elle observait les constellations avec son père, écoutait sa mère lui raconter des histoires à la lueur des bougies. Évangéline n’avait jamais eu peur.
Mais ce n’était ni l’obscurité ni la nuit qu’elle craignait vraiment. C’était ce petit chatouillement qui rampait entre ses omoplates telle une araignée. Il l’accompagnait depuis qu’elle avait quitté sa suite royale, bien décidée à déverrouiller cette porte, dans l’espoir de trouver un remède qui sauverait son mari, Apollon.
Cette étrange sensation était si subtile qu’elle se laissa d’abord aller à penser qu’il s’agissait d’une simple crise de paranoïa.
Personne ne la suivait.
Elle n’avait pas entendu le moindre pas.
Jusqu’à ce que…
Évangéline jeta un coup d’œil dans l’obscurité de la bibliothèque, où deux yeux inhumains l’observaient. Ils scintillaient d’une lueur bleu argent, évoquant la clarté d’une étoile brisée. Évangéline s’imagina qu’ils luisaient juste pour se moquer d’elle. Mais elle savait que malgré leur éclat, même si ces yeux brillaient dans l’obscurité et la poussaient à baisser sa lanterne, elle ne pouvait pas leur faire confiance.
Jacks.
Elle s’efforça de ne pas penser à son nom, mais c’était impossible, alors qu’il émergeait de la pénombre avec indolence, toujours aussi beau et sûr de lui. Il se déplaçait comme si la nuit avait peur de lui.
Le picotement de ses omoplates s’étendit à ses bras, troublante caresse qui descendit jusqu’à sa dernière cicatrice de cœur brisé. La blessure la picota, puis palpita, comme si Jacks y avait de nouveau enfoncé ses dents.
Évangéline brandit sa lanterne comme une épée.
« Allez-vous-en, Jacks. » Cela faisait à peine deux jours que les gardes l’avaient chassé, elle avait espéré le voir garder ses distances un peu plus longtemps – à jamais, dans l’idéal. « Je sais ce que vous avez fait, je ne veux pas vous voir. »
Jacks plongea les mains dans ses poches. Sa chemise gris fumée était vaguement rentrée dans son pantalon, les manches remontées sur ses bras maigres, il lui manquait plusieurs boutons à la gorge. Avec ses cheveux ébouriffés désormais dorés – et non bleu nuit, comme avant –, il ressemblait plus à un garçon d’écurie insouciant qu’à une Fatalité manipulatrice. Évangéline savait toutefois qu’elle ne pouvait se permettre d’oublier la véritable nature de Jacks. Il était obsessionnel, impatient, totalement dépourvu de morale ou de conscience.
Toutes les histoires racontaient que son baiser était mortel, sauf pour son unique amour – et qu’en cherchant à le retrouver, il laissait une traînée de cadavres dans son sillage.
Évangéline avait eu la naïveté de croire que cela expliquait pourquoi le Prince de Cœur comprenait les chagrins d’amour mieux que personne. Son cœur s’était brisé à maintes reprises quand il cherchait l’amour. Mais aujourd’hui, tout était clair comme de l’eau de roche : c’était lui qui brisait le cœur des autres, parce qu’il ne savait pas aimer.
Jacks lui adressa doucement la parole. « Je comprends que tu sois bouleversée…
— Vous comprenez ? s’emporta Évangéline. Vous avez empoisonné mon mari ! »
Jacks haussa les épaules avec insouciance. « Je ne l’ai pas tué.
— Ce n’est pas ça qui vous fera gagner des points. » Elle s’efforçait d’empêcher sa voix de se briser.
Jusqu’ici, Évangéline n’avait pas pris conscience qu’une petite partie d’elle croyait encore en l’innocence de Jacks. Mais il n’essayait même pas de nier. Il se fichait qu’Apollon vaille à peine mieux qu’un cadavre, tout comme il n’avait pas hésité à changer Évangéline en pierre.
« Il faut cesser de m’imposer tes normes humaines, poursuivit Jacks. Je suis une Fatalité.
— C’est précisément pour ça que je refuse de vous voir. Depuis que je vous ai rencontré, mon premier amour a été changé en pierre, et moi aussi ! Ensuite, je suis passée de statue à fugitive, plusieurs personnes ont essayé de m’assassiner, vous avez empoisonné mon mari et…
— Ça, tu l’as déjà dit. »
Évangéline lui lança un regard noir.
Jacks soupira, puis s’appuya sur une étagère voisine, comme si les sentiments de la jeune femme étaient l’équivalent émotionnel d’un éternuement – quelque chose à surmonter rapidement, ou à éviter en s’écartant du chemin. « Je ne vais pas m’excuser d’être ce que je suis. Et tu oublies commodément qu’avant notre rencontre, tu étais une petite orpheline triste, le cœur brisé, avec une méchante demi-sœur. Après mon intervention, on t’a appelée la Sauveuse de Valenda, tu as épousé un prince, et tu es devenue princesse.
— Ces choses sont arrivées uniquement parce qu’elles servaient vos intérêts tordus », fulmina Évangéline. Tout ce qu’il avait fait pour elle ne poursuivait qu’un seul but : l’arche de Valory. « Les enfants traitent mieux leurs jouets que vous ne m’avez traitée moi.
— Alors, pourquoi ne pas m’avoir poignardé, Petit Renard ? L’autre soir, dans la crypte, je t’ai lancé une dague, j’étais assez près pour que tu puisses t’en servir. » Son regard pétilla d’un amusement renouvelé lorsqu’il s’attarda sur le cou de la jeune fille. À l’endroit exact où sa bouche s’était posée, trois jours plus tôt.
Évangéline rougit en repoussant le souvenir indésirable de ses dents et de sa langue sur sa peau. Il avait été infecté par le venin d’un vampire, et elle par la bêtise.
Ce soir-là, elle était restée avec lui pour l’occuper, afin qu’il ne se nourrisse pas de sang humain, ce qui l’aurait définitivement transformé en vampire.
Il avait tenu, mais il s’était nourri de sa compassion. Jacks lui avait raconté l’histoire de la princesse Donatella, la fille qui avait réussi à refaire battre son cœur. En principe, c’était elle, son unique et véritable amour – mais, au lieu de remplir ce rôle, la princesse Donatella avait choisi quelqu’un d’autre, avant de poignarder Jacks en pleine poitrine.
Après avoir entendu cette histoire, Évangéline avait commencé à considérer Jacks comme le sympathique Prince de Cœur qu’elle avait invoqué pour obtenir son aide. Mais Jacks était brisé, sans cœur. Il fallait absolument cesser d’espérer autre chose de sa part.
« J’ai commis une erreur cette nuit-là, dans la crypte. » Évangéline surmonta sa gêne, puis fixa les yeux inhumains de Jacks. « Donnez-moi une autre occasion, je n’hésiterai pas à vous poignarder. »
Il sourit, creusant les fossettes qu’il ne méritait pas. « J’ai presque envie de vérifier cette affirmation. Mais il faudra faire plus que me blesser, si tu tiens à te débarrasser de moi. » Jacks sortit de sa poche une pomme d’une intense blancheur et se mit à jouer avec. « Si tu tiens vraiment à ce que je disparaisse pour de bon, aide-moi à retrouver les pierres disparues et ouvre l’arche de Valory. Ensuite, je te promets que tu ne me reverras plus jamais.
— J’adorerais ne plus jamais vous revoir, mais je n’ouvrirai pas cette arche pour vous.
— Et pour Apollon ? »
Évangéline éprouva une vive douleur pour le prince – et une nouvelle poussée de colère envers Jacks. « Ne vous avisez pas de prononcer son nom. »
Jacks afficha un sourire encore plus grand, bizarrement satisfait de sa colère. « Si tu acceptes de m’aider, je le sortirai de son état de suspension.
— Si vous espérez vraiment mon aide, vous vous faites des illusions. » Son premier marché avec Jacks avait entraîné tout ce gâchis. Elle ne traiterait plus jamais avec lui – plus de partenariat, plus rien. « Je n’ai pas besoin de vous pour sauver Apollon. J’ai trouvé un autre moyen. »
Du menton, Évangéline indiqua la porte scellée de la bibliothèque. Elle était encore à moitié noyée dans l’ombre, mais la jeune femme aurait juré que la tête de loup couronnée souriait, comme si l’animal savait déjà qu’elle parviendrait à débloquer sa serrure.
Moqueur, Jacks jeta un coup d’œil à la porte en gloussant. « Et tu comptes trouver un remède pour Apollon là-dedans ?
— Je trouverai, oui. »
Jacks rit de plus belle, avec plus de hargne, cette fois. Il croqua gaiement dans sa pomme. « Si tu changes d’avis, fais-le-moi savoir, Petit Renard.
— Je ne changerai pas d’a… »
Il avait disparu avant qu’elle termine sa phrase. Ne subsistait plus que l’écho de son rire sinistre.
Évangéline refusa de se laisser abattre. Le vieux bibliothécaire lui avait assuré que cette salle abritait tous les livres et tous les contes manquants sur les Valor. Même si la première famille royale du Nord avait été humaine, il était communément admis que ses membres possédaient tous de remarquables pouvoirs. Honora Valor, première reine du Nord, était considérée comme la plus grande guérisseuse de tous les temps. Évangéline avait de très bonnes raisons de croire que parmi tous les contes archivés derrière cette porte, on en trouvait plusieurs consacrés aux pouvoirs de guérison de la reine. Avec un peu de chance, l’un d’eux expliquerait comment sortir quelqu’un d’un sommeil suspendu.
Évangéline brandit sa dague, une lame au manche ouvragé, auquel manquaient plusieurs pierres précieuses. Elle appartenait à Jacks, en fait, il lui avait lancée la nuit qu’ils avaient passée dans la crypte. Il l’avait abandonnée au matin, et Évangéline ne savait toujours pas pourquoi elle l’avait ramassée. Elle ne voulait pas la garder – plus maintenant –, mais elle n’avait pas encore eu le temps de la remplacer, et elle ne possédait rien de plus tranchant.
Une seule piqûre de la dague suffit à faire perler le sang de son doigt. Elle l’appuya sur la porte et murmura les mots « Ouvrez, s’il vous plaît. » La serrure s’enclencha aussitôt. La poignée s’abaissa facilement.
Pour la première fois depuis des siècles, la porte s’ouvrit.
Évangéline comprit alors pourquoi Jacks s’était moqué d’elle.
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Évangéline franchit le seuil – sous les semelles de ses sandales, le sol s’effrita, comme si elle foulait des dalles en biscuit, et non en pierre. Elles se désagrégèrent rapidement, à l’instar de ses espérances.
Cette pièce était censée abriter des rayons entiers sur les Valor, toutes les réponses à ses questions, ainsi qu’un remède pour le prince Apollon. Mais elle n’y trouva qu’un souffle d’air trouble, dont les volutes tourbillonnèrent autour d’une spectaculaire arche en marbre sculpté.
Évangéline ferma les yeux, puis les rouvrit, comme si elle pouvait faire disparaître cette arche en clignant des yeux et apparaître les précieux livres à sa place. Hélas, ses paupières n’avaient rien de magique.
Elle refusa pourtant d’abandonner.
Chez elle, dans l’Empire Méridien, cette arche n’aurait constitué qu’un simple élément décoratif en pierre taillée, assez vaste pour encadrer une série de portes. Mais ici, dans le Grand Nord Magnifique, les arches étaient tout à fait différentes. Elles agissaient comme des portails magiques érigés par les Valor.
Sur cette arche en particulier, deux impressionnants anges en armure étaient sculptés dans les colonnes, tels des guerriers lancés dans une bataille éternelle. L’un d’eux, l’aile brisée, baissait la tête ; il paraissait presque triste, alors que l’autre était en colère. Tous deux avaient dégainé leurs épées et les croisaient au centre, pour mettre en garde quiconque souhaiterait entrer.
Mais Évangéline n’était pas n’importe qui. Et la nature interdite de l’arche lui donnait encore plus envie de fureter à l’intérieur. Cette arche était sans doute la porte d’entrée vers les livres et le remède dont elle avait besoin pour Apollon.
Si le vieux bibliothécaire avait la certitude que cette pièce renfermait tous les contes sur les Valor, les anges protégeaient certainement les livres de la malédiction du Nord, les préservant de toute corruption. Peut-être lui suffirait-il d’offrir un peu de sang à l’une de leurs épées pour qu’ils s’écartent poliment et la laissent entrer.
Elle fit un pas de plus, avec un frisson d’espoir quand elle posa à nouveau le doigt sur la dague, avant d’étaler un peu de son sang sur l’épée de l’un des anges.
L’arme étincela comme une bougie. D’incandescentes veinules dorées parcoururent les lames de pierre, les anges, l’arche tout entière. C’était à la fois lumineux et magique. Évangéline en eut la chair de poule, alors que la poussière de l’arche s’élevait et scintillait tout autour d’elle, comme autant de minuscules grains flamboyants. L’air se réchauffa. Évangéline savait devoir entrer dans cette pièce, trouver cette arche, ouvrir…
Soudain, l’air quitta ses poumons, car cette pensée lui rappela l’avertissement lancé par Tibère, le petit frère d’Apollon : vous deviez l’ouvrir. Les objets magiques veulent toujours accomplir ce pour quoi on les a créés.
Et Tibère estimait qu’Évangéline avait été créée pour ouvrir l’arche de Valory.
Elle recula en titubant, entendant à nouveau le rire de Jacks. Cette fois, il n’était pas du tout sombre. Il paraissait amusé, réjoui, heureux.
« Non », murmura-t-elle.
Les pierres luisirent, alors que des fils d’or s’enroulaient autour des colonnes. Elle les vit s’étendre jusqu’au sommet, illuminant l’arche d’une suite de lettres recourbées, auparavant invisibles.
 
Conçue au nord, née au sud, tu la reconnaîtras, car elle sera couronnée d’or rose.
Elle sera à la fois paysanne et princesse, fugitive accusée à tort, et seul son sang répandu volontairement ouvrira l’arche.
 
Le sang d’Évangéline se glaça.
Ce n’était pas seulement des mots. C’était…
Elle refusa même d’y penser. Mais son déni n’effacerait rien. La prophétie de l’arche de Valory. Jacks avait manipulé Évangéline pour qu’elle l’accomplisse. Cela signifiait qu’il ne s’agissait pas d’une arche comme les autres. C’était l’arche de Valory.
La panique chassa toute autre émotion.
Comment était-ce possible ? L’arche aurait dû être en morceaux. Malgré les deux récits contradictoires sur le contenu de la Valory, tout le monde s’accordait sur une chose : l’arche de Valory avait été brisée, ses fragments éparpillés partout dans le Nord – pour empêcher quiconque de connaître la prophétie et de reconstituer l’arche.
« Non, non, non, non, non… » Frénétiquement, Évangéline essaya d’essuyer le sang sur les pierres, avant que Jacks ou n’importe qui d’autre découvre ce qu’elle avait fait. Les anges n’avaient pas changé de position, mais elle craignait qu’ils s’écartent à tout moment, ou qu’une porte se matérialise derrière eux. Elle cracha, puis frotta la manche de sa cape sur l’arche. Mais la lumière ne faiblit pas.
« Je savais que vous pouviez ouvrir la porte. »
La voix éraillée était trop âgée pour appartenir à Jacks. Mais le cœur d’Évangéline s’arrêta tout net.
« Pardonnez-moi, Votre Altesse. Je vois que je vous ai encore fait peur.
— Encore ? » Elle se retourna.
L’homme qui se tenait dans l’embrasure de la porte était à peine plus grand qu’un enfant, mais bien plus âgé qu’Évangéline, avec sa longue barbe argentée veinée de fils d’or, assortis à la garniture brune de ses robes blanches.
« Vous… » Un court instant, sa nervosité l’empêcha d’articuler clairement. « Vous êtes le bibliothécaire, vous m’avez montré la porte, la première fois.
— Vous vous en souvenez. » Malgré son air visiblement satisfait, le sourire du vieil homme ne fit rien pour la mettre à l’aise. Comme l’arche, il paraissait presque briller, sa barbe passant du gris ordinaire à l’argent irisé. « J’aurais aimé avoir plus de temps pour bavarder, mais vous devez maintenant vous hâter de retrouver les pierres disparues. »
Il leva les yeux vers l’arche où quatre pierres manquaient au sommet. Les trous étaient plus petits que sa paume – rien à voir avec les gros morceaux de roche fracturée qu’Évangéline avait imaginés. Mais elle sut aussitôt qu’il s’agissait des pièces manquantes, indispensables pour déverrouiller l’arche de Valory.
Son sang n’avait pas suffi. Le soulagement l’envahit.
« Vous devez les retrouver, répéta le vieux bibliothécaire. Une pour la chance. Une pour la vérité. Une pour l’allégresse. Une pour la jouvence. Mais soyez prudente. Les pierres sont puissantes, trompeuses. Et les textes…
— Non ! l’interrompit Évangéline. Je ne chercherai pas ces pierres. Et je n’ouvrirai jamais cette arche. Y déposer mon sang était une erreur. »
Le vieil homme fronça les sourcils. « Ça n’a rien d’une erreur, c’est votre destin… » Sa voix s’éteignit alors qu’un panache de fumée quittait sa bouche, engloutissant ses paroles.
Il se renfrogna, tenta de parler à nouveau, mais ne produisit que des volutes gris-blanc. Cette fois, la fumée forma les mots Oh zut, comme si ce genre de choses lui arrivait tout le temps.
La barbe du bibliothécaire s’était entièrement dissoute, à l’image de ses mots. Ses mains devinrent transparentes, tout comme sa robe et son visage ridé, désormais aussi translucides que des rideaux vaporeux.
« Que… qui êtes-vous ? » souffla Évangéline, incapable de comprendre ce qu’elle voyait. Elle avait déjà rencontré des vampires, des Fatalités, sa demi-sœur était une sorcière, mais elle ignorait tout de la nature de cet être.
« Je suis le bibliothécaire, parvint-il à dire enfin, mais ses mots jaillirent comme une bourrasque, avec un bruit sourd et lointain. Je sais que cela me rend plutôt suspect à vos yeux, mais je vous assure que si vous connaissiez la vérité. Si je pouvais vous dire… »
Il s’effaça complètement avant d’avoir pu terminer sa phrase, ne laissant derrière lui qu’une boucle de fumée résiduelle, et le sentiment troublant que le Prince de Cœur n’était peut-être pas la seule force surnaturelle dont Évangéline devrait se méfier.
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    Quelques jours plus tard, le cœur d’Évangéline battait encore la chamade. Elle refusait de penser au contenu de l’arche de Valory. Elle refusait de s’interroger sur ses secrets. Elle refusait de se rappeler l’air désespéré du vieux bibliothécaire quand il avait dit si vous connaissiez la vérité.

    « Nous n’avons plus beaucoup de temps », fit Havelock d’un ton bourru, tandis que leur carrosse descendait une rue pavée en grondant, couverte d’un givre blanc-bleu.

    Havelock était le garde personnel d’Apollon, mais il servait maintenant d’escorte à Évangéline, alors que tous deux cherchaient secrètement un remède à l’état du prince. Au cours de la semaine écoulée, ils avaient rendu visite à des mystiques, à des apothicaires, à des docteurs en médecine, à des thérapeutes de l’âme. Ils avaient ouvert des portes longtemps verrouillées, pénétré dans des bibliothèques pleines de fables, tout ceci en pure perte. « Personne n’a jamais été plongé en état de suspension depuis l’époque d’Honora Valor », tel était le refrain général, suivi de regards inquisiteurs qui provoquaient rapidement leur départ.

    Tout le monde ignorait que le prince Apollon était encore en vie, et la nouvelle ne pouvait se répandre. Apollon était trop vulnérable dans son état actuel. Pour le grand public, le prince Tibère, frère cadet d’Apollon, l’avait assassiné. Évangéline éprouvait une pointe de culpabilité, sachant pertinemment que c’était faux. Mais comme Tibère avait essayé de l’éliminer, elle ne se lamentait pas trop là-dessus.

    « C’est peut-être notre dernière chance de le sauver », soupira Havelock.

    Évangéline savait qu’il n’avait pas tout à fait raison. Elle pouvait toujours accepter d’ouvrir l’arche de Valory pour le compte de Jacks, mais elle n’en avait pas informé Havelock. Elle espérait toujours découvrir un autre moyen de sauver Apollon.

    « Vous avez lu la presse à scandale ? lui demanda Havelock.

    — J’essaie d’éviter », répondit Évangéline. Elle s’empara pourtant du journal roulé qu’il lui tendit dans le carrosse glacial.

    
      
        
          La Rumeur du Jour

          
            le peuple acclame lucien jareth acadian

            
              Par Kristof Knightlinger

              Lucien Jareth de la Maison Acadian, nouvel héritier du trône, doit arriver à Valorfell demain – et déjà, les rumeurs le concernant se multiplient. On murmure qu’à ses heures perdues, quand il ne construit pas d’asiles pour les pauvres ou ne trouve personne pour recueillir les chiens et les chats errants, il apprend à lire aux orphelins.

              Notre correspondant royal à Wolf Hall nous confirme également que les préparatifs du prochain Nocte Éternel sont déjà en cours.

            

          

        

        

    

    
     

    Évangéline cessa de lire, incapable d’en supporter davantage. Ça durait depuis une semaine. Après l’avoir officiellement innocentée, voilà que les journaux multipliaient les articles sur le nouvel héritier du trône, un cousin éloigné d’Apollon, Lucien Jareth Acadian. Toujours élogieuses, les chroniques faisaient passer ce Lucien pour un saint plus qu’un homme.

    « Je me demande quelle est la part de vérité dans tout cela, s’interrogea-t-elle.

    — Je l’ignore, répondit Havelock, mais il arrive demain. C’est la seule chose à peu près certaine. »

    Demain.

    Ce mot lui parut soudain si menaçant. Même si ce Lucien était vraiment un parangon de vertu qui adorait les orphelins et passait son temps à sauver des chiots, il s’installerait quand même sur le trône d’Apollon dès demain. À moins qu’Évangéline ne guérisse son prince aujourd’hui même.

    « Vous n’avez pas à vous inquiéter, lança-t-elle avec une assurance feinte. LaLa saura nous aider. »

    Le carrosse s’arrêta au niveau des Flèches. Pour Évangéline, les tours tortueuses mêlant boutiques et logements évoquaient un quartier de conte de fées nimbé de neige.

    C’est là que vivait Ariel « LaLa » Lagrimas. Également connue sous le nom de « Mariée Trahie », LaLa était une Fatalité, tout comme Jacks, mais elle était l’amie d’Évangéline. Quand Tibère l’avait empoisonnée, LaLa l’avait guérie – et la princesse espérait désespérément qu’elle ferait de même pour Apollon.

    Évangéline avait commencé par rendre visite à LaLa, mais l’affichette collée à sa porte indiquait Partie à l’aventure ! Elle ne savait pas précisément où son amie était partie à l’aventure, mais elle avait envoyé la garde royale guetter son retour qui, d’après les soldats, avait eu lieu le matin même.

    Le souffle d’Évangéline forma de jolis panaches blancs alors qu’elle grimpait les marches du porche de LaLa. Elle ne l’avait jamais remarqué auparavant, mais des extraits de contes étaient gravés sur les rampes. Des choses comme :

    Il était une fois, une fille avec une queue en fourrure qui s’agitait quand la neige tombait.

    Ou encore : il était une fois, une maison d’où les rires s’échappaient constamment de la cheminée en lieu et place de la fumée.

    La maison de LaLa ressemblait à ce genre d’endroit. On sentait bien que des rires intempestifs pouvaient en jaillir à tout moment. La façade était d’un joyeux jaune moucheté, avec une porte blanche arrondie, ornée d’un heurtoir en forme de tête de dragon.

    « Oh, ma douce amie ! » LaLa ouvrit la porte avant qu’Évangéline ait le temps de frapper, lui offrant sourires et chaleur alors qu’elle la prenait dans ses bras, comme si elles se connaissaient depuis une éternité, et non depuis à peine quelques semaines. « Tu as choisi le moment idéal pour me rendre visite. J’ai tant de choses à te raconter. »

    Tandis que Havelock montait la garde à l’extérieur, LaLa introduisit Évangéline dans son salon d’un pas qui frôlait l’effervescence, même si son intérieur était tout à fait à l’opposé. Après avoir franchi le seuil, Évangéline constata qu’il ne s’agissait plus du même espace chaleureux et accueillant qu’auparavant. La cheminée était vide. Les meubles clairs étaient toujours là, mais les murs étaient nus, les tables dépouillées. Même les petites lanternes en forme de cages à oiseaux avaient disparu, à l’exception d’une seule qui reposait sur une pile de malles empaquetées, rangées près de la porte d’entrée.

    « Tu déménages ? » Évangéline sentit la déception s’abattre sur elle. Elle aurait préféré que son hypothèse soit fausse, mais même les vêtements de LaLa semblaient la confirmer. D’habitude, LaLa portait des paillettes, des plumes, de chatoyantes jupes de sirène, mais aujourd’hui, sa robe avait la couleur sobre de la crème fraîche, et ses manches longues dissimulaient les flammes de dragon tatouées sur ses bras bruns. La robe descendait jusqu’au sol, comme le voulait la mode dans le Grand Nord Magnifique, et lorsqu’elle s’avança vers le canapé, Évangéline aperçut une paire de bottes de voyage à talons dépasser de l’ourlet.

    « Je tenais absolument à te dire que je suis fiancée ! » LaLa tendit le bras vers elle, exhibant une épaisse manchette de fiançailles dorée et luisante, aussi jolie que le sourire extatique qui recourbait maintenant les lèvres de LaLa. « Il s’appelle Lord Robin Slaughterwood. C’est un nom de famille plutôt horrible, je sais. Mais ce n’est pas comme si j’allais l’adopter, hein. Comme tu sais… » LaLa s’interrompit d’un rire plutôt inattendu.

    Elle avait un jour confié à Évangéline que les Fatalités luttaient toujours contre leur véritable nature. LaLa était la Mariée Trahie, son premier désir consistait donc à trouver quelqu’un qui l’aime, mais le destin voulait toujours qu’on l’abandonne devant l’autel, seule avec ses larmes si puissantes que tout humain qui se risquait à les boire en mourrait de chagrin. Et pourtant, LaLa était là, avec sa toute nouvelle manchette de fiançailles, de l’espoir plein ses jolis yeux. « Je suis si heureuse pour toi ! » s’exclama Évangéline, un peu surprise de constater qu’elle le pensait vraiment. Quelques mois plus tôt, à cette même place, elle avait demandé à LaLa si elle croyait vraiment que ce bref moment de bonheur valait le chagrin d’amour qui s’ensuivait inévitablement. On appelait ça chagrin d’amour, mais Évangéline pensait que perdre la personne qu’on aimait brisait bien plus que le cœur. La perte de son tout premier amour avait brisé tout son univers. Et pourtant, malgré la douleur, elle était là, rêvant non seulement de sauver Apollon, mais d’avoir une nouvelle chance de l’aimer.

    « J’espère que le château des Slaughterwood n’est pas trop loin, reprit Évangéline. J’aimerais beaucoup le visiter.

    — J’adorerais ça, rayonna LaLa. Le château n’est qu’à une journée de voyage d’ici, j’ai demandé de longues fiançailles, alors j’espère organiser de nombreuses soirées. »

    Les bottes de LaLa claquèrent sur le parquet tandis qu’elle se dirigeait vers l’une de ses malles pour en sortir un gâteau représentant une ruche – parce que, bien sûr, elle avait un gâteau dans ses affaires –, ainsi que des couverts et des assiettes dorées en forme de cœur.

    Évangéline savait qu’elle devait s’enquérir d’un remède pour Apollon. Comme Havelock le lui avait rappelé, elle n’avait pas beaucoup de temps. Mais célébrer le bonheur d’une autre personne était important, et LaLa était sa seule amie dans le Nord.

    Évangéline s’accorda quelques minutes pour savourer le gâteau et le ravissement de son amie, tandis que LaLa racontait comment Robin et elle s’étaient rencontrés, puis fiancés en l’espace de quelques jours. « Si jamais tu veux te remarier, faire semblant d’être une demoiselle en détresse fonctionne toujours dans le Nord. Ça a marché pour moi, en tout cas. »

    Évangéline s’esclaffa, mais son rire ne devait pas être très convaincant.

    Le visage de LaLa se décomposa immédiatement. Ses yeux s’attardèrent sur les vêtements d’Évangéline. Elle avait retiré son manteau, révélant une robe de deuil nordique – de la pure soie blanche, couverte d’un motif élaboré de sangles en velours noir. « Oh, mon amie. Je suis vraiment désolée, j’avais oublié que tu portais toujours le deuil. C’est très insensible de ma part, n’est-ce pas ? »

    En tant que Fatalité, LaLa n’éprouvait pas la gamme classique des émotions humaines, mais c’était pourtant l’une des choses qu’Évangéline appréciait chez son amie. Le manque d’humanité de Jacks le rendait froid et calculateur, c’était le fléau de son existence. LaLa, elle, était plus directe, plus authentique.

    « Ne t’en fais pas, je ne porte pas vraiment le deuil, avoua Évangéline, laissant ses mots se précipiter. Apollon est vivant. Les histoires qui circulent, accusant son frère de l’avoir empoisonné, ne sont pas tout à fait vraies. C’est Jacks le responsable. Il a plongé Apollon dans un état de sommeil suspendu pour mieux me manipuler. » Évangéline ne savait pas vraiment ce que LaLa connaissait de l’arche de Valory. Apollon lui avait dit un jour que les habitants du Nord considéraient cette histoire comme un conte de fées, plutôt éloigné de la réalité. Et très peu de gens étaient au courant de la prophétie. Alors, Évangéline expliqua presque tout. « Jacks croit que je suis la seule clé capable de déverrouiller l’arche, il dit qu’il ne guérira Apollon que si je retrouve les pierres et que je lui ouvre l’arche.

    — Oh là, là. » LaLa pâlit, sa peau devint grise et ses yeux prirent un air angoissé.

    C’était la première fois qu’Évangéline la voyait aussi effrayée.

    « Ne t’inquiète pas, enchaîna rapidement Évangéline. Je n’ai pas l’intention de lui ouvrir l’arche. Je suis venue te voir pour te demander de guérir Apollon.

    — Je suis vraiment navrée, mon amie. Même si je connais un peu les potions et les sorts, ceux que j’utilise n’ont généralement pas grande utilité, et je n’ai jamais placé quelqu’un en état de suspension. C’est une forme de magie très ancienne. Je crois qu’Honora Valor s’en servait pendant les guerres, quand il y avait trop de monde à soigner en même temps. Elle suspendait ceux qu’elle et ses autres guérisseurs ne pouvaient soigner dans l’immédiat. »

    Évangéline s’efforça de cacher sa déception. Ça correspondait plus ou moins à ce que les autres guérisseurs lui avaient affirmé. « Tu es sûre de ne rien savoir d’autre ? Je suis preneuse de toute information. Le nouvel héritier arrive demain, et…

    — Tu ferais mieux d’ouvrir l’arche pour Jacks, l’interrompit LaLa.

    — Quoi ? » Évangéline crut avoir mal entendu. Quelques instants plus tôt, Évangéline aurait juré que LaLa avait l’air hanté. Mais à présent, son regard s’était éclairci.

    Évangéline avait-elle mal interprété l’expression de son amie quelques secondes plus tôt, ou l’interprétait-elle mal maintenant ?

    « Tu ne veux pas sauver Apollon ? » demanda LaLa.

    Évangéline éprouva un frisson de culpabilité. Par moments, il lui arrivait de se poser la question. Elle voulait le sauver, bien sûr, mais elle craignait parfois de ne pas le vouloir suffisamment. Elle ne pouvait pas vraiment dire qu’Apollon et elle étaient amoureux. Mais elle se sentait attachée à lui. Ils étaient connectés. Elle ignorait s’il s’agissait là d’une trace du philtre d’amour de Jacks, si c’étaient leurs vœux de mariage, ou si le destin avait simplement mêlé leurs chemins, mais elle savait que son avenir était lié au sien.

    Elle repensa à la lettre qu’elle avait rangée dans sa poche, celle qu’elle avait mémorisée à force de la relire.

    
      Chère Évangéline,

      J’aurais tant voulu que vous rencontriez mes parents. Je pense qu’ils vous auraient beaucoup aimée – et j’imagine qu’ils auraient dit que je ne vous mérite pas.

      Vous et moi ne nous connaissons pas très bien, j’en ai conscience. Mais je veux vous connaître et je veux vous rendre heureuse.

      Cette semaine, j’ai sans doute essayé un peu trop fort. Mais tout ceci est nouveau pour moi, et je ne veux pas tout gâcher. Je ne doute pas de faire un jour partie de votre avenir. Et je vous promets ceci, Évangéline Fox : quoi qu’il arrive, j’essaierai toujours. Je vous demande simplement d’essayer vous aussi.

      Ma mère disait : « La preuve d’un amour durable, c’est d’avoir quelqu’un qui te rattrape quand tu tombes. » Et moi, je promets de toujours vous rattraper.

      Fidèlement, à jamais à vous,

        Apollon

    

    Évangéline avait trouvé la note dans la chambre d’Apollon, après avoir été innocentée de son meurtre. Ces mots l’avaient d’abord fait pleurer, puis ils lui avaient rendu espoir.

    Apollon avait été envoûté pendant toute la durée de leurs fiançailles, mais elle aurait juré avoir partagé d’authentiques moments d’affection avec lui. Cette lettre le confirmait. Elle paraissait réelle et la poussait à croire un peu plus qu’Apollon avait vraiment vécu des moments sincères, malgré l’emprise du sortilège. Cette lettre ne ressemblait pas à celle d’un jeune homme ensorcelé, elle offrait un véritable aperçu du prince – un prince qui ressentait la même chose qu’Évangéline.

    « Je suis prête à tout pour sauver Apollon, sauf à ouvrir cette arche. Tu crois vraiment que je devrais ? »

    LaLa pinça les lèvres, l’air brièvement déchiré. Mais quand elle reprit la parole, sa voix était résolue, claire et parfaitement inquiétante. « L’arche de Valory ne contient pas ce que tu crois. À ta place, je l’ouvrirais.

    — Tu sais ce qu’il y a à l’intérieur ? demanda Évangéline.

    — La Valory est soit un coffre au trésor qui recèle la magie des Valor, soit la porte d’une prison enchantée qui enferme toutes sortes d’êtres surnaturels, y compris une abomination créée par les Valor eux-mêmes et… » LaLa s’interrompit, l’air renfrogné. « Je déteste la malédiction des contes du Nord. »

    Elle reposa son gâteau à moitié terminé sur la table avec un grand bruit, prit les mains d’Évangéline, puis sembla se concentrer très fort. Mais cette fois, quand elle essaya de raconter à Évangéline ce qu’elle trouverait dans l’arche, elle ne produisit que du charabia.
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Liana, la mère d’Évangéline, se réveillait chaque matin avant le lever du soleil. Elle enfilait le joli peignoir à fleurs qu’Évangéline avait toujours trouvé romantique, puis descendait les escaliers sur la pointe des pieds et se glissait discrètement dans le bureau, où elle s’asseyait près de la cheminée crépitante pour lire.
Liana Fox estimait qu’il fallait toujours commencer sa journée par une histoire.
Quand Évangéline était petite, elle se levait souvent très tôt, elle aussi. Ne voulant rien manquer de la magie qui semblait toujours entourer sa mère, Évangéline la suivait jusqu’au bureau, se pelotonnait sur ses genoux et se rendormait aussitôt.
Évangéline finit par être trop grande pour ça, mais elle parvenait plus facilement à rester éveillée. C’est ainsi que sa mère commença à lui lire des histoires à haute voix. Certains récits étaient brefs, d’autres nécessitaient plusieurs jours, voire plusieurs semaines. Un livre – un grand format à la couverture gravée d’or fin qui venait des îles du Sud – lui avait pris six mois de lecture. Et quand Liana atteignait la dernière page de chaque histoire, elle ne disait jamais : fin. Au contraire, elle se tournait toujours vers Évangéline et lui demandait : tu crois qu’il se passe quoi, ensuite ?
Ils vivent heureux jusqu’à la fin de leurs jours, proclamait généralement Évangéline. La plupart des personnages, pensait-elle, le méritaient, après tout ce qu’ils avaient vécu.
Sa mère, en revanche, n’était pas du même avis. Elle pensait que les personnages savouraient leur bonheur quelque temps, mais pas éternellement. Elle soulignait alors les détails qui ne manqueraient pas de poser problème à l’avenir – l’apprenti du méchant qui avait survécu, la demi-sœur sournoise qu’on avait pardonnée, mais qui était toujours là, quelque part, prête à prendre sa revanche, le souhait qui s’était réalisé, mais qu’on n’avait pas encore payé, la graine correctement plantée qui n’avait pas encore germé.
Donc, tu crois qu’ils sont tous condamnés ? demandait Évangéline.
Sa mère lui souriait alors, chaleureuse et douce comme une tarte au sucre toute fraîche. Pas du tout, ma précieuse fille. Je crois qu’il y a une fin heureuse pour tout le monde. Mais je ne crois pas que ces fins suivent toujours la dernière page d’un livre, ni que le bonheur éternel est garanti pour tout le monde. Les fins heureuses peuvent s’attraper, mais il est difficile de s’y accrocher. Elles sont comme les rêves qui échappent à la nuit. Ce sont des trésors ailés. Des choses sauvages, féroces et téméraires qu’il faut poursuivre sans relâche, sinon elles s’enfuient à tous les coups.
Évangéline avait refusé de croire sa mère à l’époque, mais elle la croyait aujourd’hui.
En quittant l’appartement de LaLa, elle aurait juré entendre le babillage de sa fin heureuse s’éloigner.
Elle aurait voulu lui courir après, mais elle resta là quelques instants, à respirer l’air froid du Nord, souhaitant se blottir sur les genoux de sa mère une fois de plus. Elle lui manquait toujours autant. Elle se demanda ce que sa mère lui aurait conseillé.
Évangéline s’était juré de ne jamais ouvrir l’arche de Valory pour Jacks, mais les paroles de LaLa la poussaient à tout remettre en question. L’arche de Valory ne contient pas ce que tu crois. À ta place, je l’ouvrirais.
Pour Évangéline, il était clair que son amie prenait pour argent comptant la version de l’histoire qui voyait la Valory comme une sorte de coffre au trésor magique. Mais même les trésors s’avèrent parfois dangereux.
Et si LaLa se trompait ? D’autres personnes, comme Tibère, le frère d’Apollon, étaient si déterminées à maintenir l’arche de Valory verrouillée qu’elles avaient essayé d’éliminer Évangéline – Tibère avait même essayé à deux reprises ! Mais savait-il au moins ce qui se cachait de l’autre côté de l’arche, ou la craignait-il simplement parce qu’il avait choisi de croire la version de l’histoire qui affirmait qu’elle abritait une abomination ?
Évangéline aurait probablement dû avoir peur elle aussi, mais pour être tout à fait honnête, ce n’était plus le supposé contenu de la Valory qui l’effrayait le plus. C’était l’idée de s’associer à Jacks pour sauver Apollon.
Évangéline ne pouvait ni ne voulait recommencer.
Elle n’avait jamais embrassé le Prince de Cœur, mais elle avait appris que ses arrangements étaient comme son baiser fatal : magiques et totalement destructeurs. Elle passerait un accord avec n’importe qui d’autre plutôt que s’engager une fois de plus avec lui.
« Alors ? » demanda Havelock quand ils furent en sécurité dans la voiture.
Évangéline secoua la tête. « Peut-être devrions-nous considérer l’idée d’informer le nouvel héritier de l’état d’Apollon. On gagnerait du temps pour trouver un remède. Si la moitié des histoires sur Lucien sont vraies, il pourrait patienter avant de prendre la place d’Apollon sur le trône. »
Havelock ricana. « Personne n’est aussi bon et généreux, pas même ce Lucien. Si nous lui avouons la vérité, au mieux il enfermera Apollon pour sa propre sécurité et vous ne le reverrez plus jamais. Au pire – et c’est bien plus probable –, il fera discrètement éliminer Apollon, puis il agira de même avec vous. »
Évangéline était prête à en débattre, mais elle craignait que Havelock n’ait raison. Le seul moyen de sauver Apollon consistait à trouver un moyen de le réveiller avant demain.
Tic. Tac. Tic. Tac. Il n’y avait pas d’horloge dans le carrosse, mais Évangéline entendait le temps s’écouler. Ou peut-être le temps se rangeait-il du côté de Jacks pour mieux la narguer.
 
Wolf Hall, le célèbre château royal du Grand Nord Magnifique, ressemblait autant à un palais de conte de fées qu’à une forteresse, comme si le premier roi et la première reine du Nord n’avaient pu s’accorder sur sa fonction première.
Il y avait beaucoup de remparts de protection, mais aussi des peintures décoratives pour égayer les portes, et certaines dalles au sol arboraient des bas-reliefs complexes de plantes et de fleurs, ainsi que le rappel de leur fonction :
 
Trèfle de Pégase – pour l’oubli
Herbe d’Ange – pour une bonne nuit de sommeil
Épilobe gris – pour le chagrin
Hibiscus spirituel – pour le deuil
Houx Licorne – pour la fête
Baies d’hiver – pour l’accueil
 
Ce matin-là, quand Évangéline avait quitté le château, il y avait des branches d’épilobes gris et des bouquets d’hibiscus spirituels un peu partout, mais à son retour, on avait tout remplacé par des couronnes de houx licorne d’un rouge éclatant.
Évangéline en eut le souffle coupé. Dans le Grand Nord Magnifique, le deuil se terminait dès qu’un nouvel héritier était officiellement nommé, ce qui devait se produire le lendemain. Cependant, vu l’allure de Wolf Hall, on avait presque l’impression que le nouvel héritier avait déjà remplacé Apollon.
Évangéline entendit des ménestrels chanter Lucien le Grand, et les servantes avaient abandonné leurs tenues noires de deuil pour des tabliers blancs impeccables. Quelques-unes, de l’âge d’Évangéline, arboraient des branches de ronces festives dans leurs tresses et des couleurs sur leurs joues et leurs lèvres. Et toutes semblaient chuchoter :
J’ai entendu dire qu’il était jeune…
J’ai entendu dire qu’il était grand…
J’ai entendu dire qu’il était encore plus beau que le prince Apollon !
L’estomac d’Évangéline se noua de plus en plus devant tous ces murmures. Elle savait qu’elle ne pouvait blâmer ces jeunes hommes et ces jeunes femmes – tout le monde avait besoin d’une bonne raison de faire la fête. Le deuil était important, mais il ne pouvait durer éternellement.
Elle aurait aimé avoir plus de temps. Il lui restait au moins un jour avant l’arrivée de Lucien, même si c’était loin de suffire.
Le souffle court, Évangéline frissonna, tandis que le couloir qu’elle empruntait avec Havelock devenait de plus en plus sombre et froid. Quelques instants plus tard, ils atteignirent la trappe qui les conduirait à Apollon.
Évangéline avait toujours été troublée par le fait que la porte ne soit pas directement surveillée par un garde, mais laisser un soldat seul au milieu d’un couloir vide aurait attiré l’attention. Pour éviter ça, un membre de confiance de la garde royale attendait dans la pièce, en bas de l’escalier.
La petite chambre secrète était plus agréable que la première fois qu’Évangéline l’avait visitée. Elle ne savait pas si Apollon était conscient de son environnement. Mais au cas où, elle avait demandé à ses gardes d’améliorer la pièce. Les sols froids étaient recouverts d’épais tapis bordeaux, des peintures de scènes forestières éclatantes décoraient les murs de pierre, et on avait ajouté un lit à baldaquin surélevé, avec des rideaux en velours.
Elle aurait préféré qu’Apollon reste dans sa propre chambre à coucher, où un feu chasserait le froid, où les fenêtres pouvaient s’entrouvrir pour aérer un peu. Mais comme Havelock le lui avait rappelé, c’était trop risqué.
Au bas de l’escalier, la sentinelle salua Évangéline d’une courte révérence, puis s’entretint à voix basse à Havelock, lui permettant de s’approcher de son prince en toute intimité.
Sa poitrine la picota. Elle avait espéré que les choses seraient différentes aujourd’hui, mais pour le moment son prince était exactement le même.
Apollon était étendu, immobile, comme à la fin d’une tragique ballade nordique. Son cœur battait lentement, sa peau olivâtre restait froide au toucher. Ses yeux bruns étaient ouverts, mais son regard, autrefois brûlant, était dépourvu de vie, plat et vide, tels des fragments de verre de mer.
Évangéline se pencha plus près de lui, caressa les vagues de cheveux noirs sur son front, souhaitant de tout son cœur qu’il remue, cille ou respire. Elle voulait juste un petit signe lui indiquant qu’il reviendrait un jour à la vie. « Dans votre lettre, vous m’avez promis de toujours essayer, murmura-t-elle en inclinant son visage vers le sien. S’il vous plaît, essayez de me revenir. »
Elle n’aimait pas le toucher en le sachant inerte. Mais elle se souvenait aussi qu’à l’époque où on l’avait changée en statue de pierre, elle avait eu désespérément besoin de sentir les autres. Elle pouvait au moins faire ça pour Apollon.
Elle effleura sa joue cireuse, déposa un baiser sur ses lèvres immobiles. Sa bouche était douce, mais elle avait mauvais goût, une saveur de fin malheureuse, de malédiction, et, comme toujours, Apollon ne bougea pas.
« Je ne comprends pas pourquoi tu t’infliges ça tous les jours. » La voix indolente de Jacks résonna dans la chambre.
Évangéline la sentit ramper sur sa peau, un feu lent qui fit brûler tel un tison la cicatrice du cœur brisé à son poignet. Elle essaya d’ignorer la cicatrice et Jacks. Elle essaya même de ne pas se retourner, de ne pas regarder l’apparition, de la refuser, mais cela aurait paru encore plus suspect si elle avait continué à embrasser les lèvres figées d’Apollon.
Lentement, elle se redressa, comme si chaque centimètre carré de sa peau ne la picotait pas, alors que Jacks s’avançait avec désinvolture.
Il était vêtu avec plus de soin que d’habitude. Une série de chaînons argentés fixait sa cape bleu nuit à ses épaules. Son doublet de velours affichait la même couleur profonde, à l’exception d’une broderie gris fumée assortie à son pantalon ajusté, soigneusement rentré dans ses bottes en cuir ciré.
Elle jeta un coup d’œil derrière lui, vers Havelock et l’autre garde au pied de l’escalier, mais ils restaient immobiles. Jacks avait dû les manipuler. La plupart des gens pensaient que le seul pouvoir du Prince de Cœur était son baiser mortel, mais Jacks avait également la capacité de faire des humains ses marionnettes. Ses dons de Fatalité étaient un peu plus limités dans le Nord, mais il pouvait encore contrôler les émotions et les cœurs de plusieurs personnes à la fois.
Heureusement, il n’était pas en mesure de contrôler Évangéline. Il avait déjà essayé, bien sûr, mais elle avait simplement entendu ses pensées. Il pouvait lui aussi entendre les siennes, si Évangéline les projetait. Mais partager ses pensées avec Jacks n’était pas le genre de choses dont elle avait très envie, ces derniers temps.
« Tu embrasses le prince par plaisir ? demanda Jacks. Ou parce que tu crois sincèrement pouvoir le ranimer, comme par magie ?
— Peut-être que j’agis ainsi uniquement pour vous agacer », répondit Évangéline avec arrogance.
Jacks afficha un sourire bien plus méchant que satisfait. « Ravi de savoir que tu penses à moi, même quand tu embrasses ton mari. »
La chaleur monta aux joues d’Évangéline. « Je ne pense pas à des choses très agréables.
— Encore mieux. » Ses yeux luisaient d’un bleu vif veiné d’argent – bien trop beaux pour appartenir à un tel monstre. Les monstres étaient censés ressembler… à des monstres, justement, pas à Jacks.
« Vous êtes juste venu pour m’exaspérer ? »
Jacks soupira lentement, avec une certaine emphase. « Je ne suis pas ton ennemi, Petit Renard. Tu es toujours fâchée contre moi, je sais, mais tu as toujours su qui j’étais. Je n’ai jamais prétendu le contraire. Tu t’es juste mis en tête que j’étais autre chose. » Ses yeux prirent une nuance métallique, totalement insensible. « Je ne suis pas ton ami non plus. Je ne suis pas humain, je ne suis pas le garçon qui te susurrera de jolis mensonges, t’offrira des fleurs ou des bijoux.
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